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Les dispositifs photovoltaïques hybrides organique-inorganique à base de pérovskites attirent actuellement 

beaucoup d’attention  dans le domaine photovoltaïque en raison de l’évolution rapide de leur rendement 

photovoltaïque [1] et d’un certain nombre d’aspects mal compris dans les cellules solaires, en particulier 

sur les metastabilités, les joints de grain et les interfaces avec les contacts.  

Deux cellules solaires à base de pérovskites sont étudiées ici. Ces dernières diffèrent uniquement par leur 

couche organique responsable du blocage des trous, et possèdent toutes les deux un rendement de 

conversion autour de 15%. La présente étude se base essentiellement sur l’imagerie hyperspectrale 

d’émission de luminescence. On démontre que cette technique de caractérisation permet d’extraire des 

d’identifier les facteurs limitant tels que les inhomogénéités spatiales et les problèmes de collecte de charge 

[5].Les caractéristiques I-V sous illumination et au noir, effectuées pour les 2 direction de balayage, révèlent 

un problème d’injection/collection électrique dont souffrent les deux dispositifs. Par ailleurs, le dispositif 

qui possède la couche organique à base de PCBM fait preuve d’absence de phénomène d’hystérésis sous 

les deux sens de balayage opposés. Par contre, le dispositif avec la couche organique à base de Fullerène 

revele un effet d’hystérésis non négligeable au niveau de ces courbes J(V).  

L’imagerie hyperspectrale permet d’obtenir des une cartographie de mesures de photoluminescence et 

d’électroluminescence, aux échelles microscopique (263x378 µm2) et macroscopique (6 mm2) des deux 

dispositifs.  Ces images étant calibrées spatialement, spectralement et exprimées en unités absolues 

(Photons/Pulse/cm2), la loi de Planck généralisée [2] et les relations de réciprocité de Rau [3] sont 

utilisables. L’application de ces deux théories permet d’obtenir des cartographies des valeurs absolues des 

quasi-niveaux de Fermi Δµ(x,y) pour les deux dispositifs. 

Les mesures montrent une inefficacité de collecte qui, comme l’hystéresis, reste dépendante du type de 

couche de contact. Par ailleurs, les inhomogénéités spatiales peuvent aussi dégrader les paramètres globaux 

de la cellule. Ces inhomogéneités peuvent être quantifiées par l’imagerie hyperspectrale et leur importance 

sera discutée. 

Finalement, pour quantifier l’inefficacité dans le transport électronique identifiée, nous avons établi des 

cartographies de l’efficacité de transport latérale en appliquant les relations de réciprocité généralisées de 

Green [4]. Les résultats montrent qu’au niveau des deux dispositifs pérovskites, uniquement 60% des paires 

électrons-trous photogénérés et séparées, réussissent à rejoindre les terminaux où elles sont collectées. 
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